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quelle leurs bras sont disponibles, et si cette 
époque s’accorde-avec celle des travaux d’un 
bon système de culture alterne et d'économie 
agricole. 
On recherchera ensuite quels sont les bêtes 

de trait et les bestiaux qu’on peut se procurer 
dans le pays; on examinera ces animaux sous le 
rapport de leur race, de leurs qualités, de leurs 
produits et de leurs prix d'acquisition. On cal- 
culera le prix de leur entretien, de leur nour- 
riture, leur valeur vénale à différens âges, les 
bénéfices qu’on peut retirer en tout temps de 
la vente de leurs produits et le facile écoule- 
ment de ceux-ci. On s’attachera à reconnaître 
si les races sont perfectionnées ou si elles sont 
communes et rustiques; les sacrifices qu’il 
faudrait faire dans ce dernier cas pour ano- 
blir ces races ou pour introduire dans le 
pays des animaux doués de qualités supé- 
rieures et d’un produit net plus élevé. 

Cet examen terminé, on passera à celui des 
machines et instrumens de travail en usage 
dans le pays, et on les étudiera sous le rap- 
ort ri forme, de leur structure et de 
eur application aux besoins locaux. On s’in- 
formera si l’on peut s’y procurer des instru- 
mens perfectionnés ou des machines nouvel- 
les, et s’il existe à proximité des ouvriers 
capables de construire ou au moins de répa- 
rer ces instrumens. 

Des informations quelquefois assez minu- 
tieuses apprendront ensuite si l’on peut se 
Lin en abondance et à des prix convena- 
les une foule d'objets dont l’exercice de 

l'industrie agricole rend l'emploi nécessai- 
re, tels que des engrais de diverses espèces; 
des amendemens, comme marne, plâtre, 
chaux, craie, glaise, sable, cendres pyriteuses 
ou autres, tangue ou vase de mer; des semen- 
ces, des plants; des combustibles, comme 
houille, bois , tourbe; des matériaux de con- 
struction de bonne qualité; enfin les divers 
objets qui servent à la consommation et dans 
l’économie du ménage, et dont le bas prix 
procure une économie sensible sur les dépen- 
ses domestiques, et permet d'améliorer la 
condition de tous les travailleurs. 
Un dernier examen portera enfin sur la 

production et l'écoulement des denrées agricoles. 
Pour procéder ici avec régularité, il sera né- 
cessaire de connaître et de visiter les lieux où 
se vendent et se consomment les produits du 
ays, de s'informer de ceux qu’on y demande 
e plus communément, de ceux qui s’y sou- 
tiennent constamment au meilleur prix, ou 
de ceux qu’on pourrait introduire avec avan- 
tage. Cela fait, il sera nécessaire de connaitre 
les quantités des denrées vendues annuelle- 
ment et leur rapport avec la production du 
pays, laconsommation ou l'écoulement de ces 
denrées à chaque époque de l’année et même 

_la valeur totale des affaires qui se font à cha- 
que marché pour chacun d'eux. On recher- 
chera aussi l’époque à laquelle la vente a le 
plus d'activité, celle où elle languit et le mo- 
ment le plus opportun pour écouler les pro- 
duits. On s’assurera de la distance relative de 
ces marchés , de la qualité des denrées qu'on 
y porte , de leur prix moyen depuis une épo- 
: Mg qu’on étendra aussi loin qu'on le pourra, 

es usages qui y sont en vigueur relative- 
ment aux ventes, aux achats, aux crédits, 
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aux échéances , aux échanges, aux modes de 
paiement , à lasécurité de ces sortes de tran- 
sactions, etc.; enfin si on y publie régulière- 
ment des mercuriales qui permettent de 
connaître les variations de prix qui survien- 
nent dans les denrées et servent de régula- 
teur et de base dans les spéculations. 

2° L'industrie manufacturière et les arts in- 
dustriels consommant en général une quan- 
tité considérable de denrées agricoles, il im- 
porte que l’agriculteur ait des indications 
précises sur l’activité qui règne, à cet égard, 
autour de lui. Dans tous les pays où l’indus- 
trie manufacturière a pris beaucoup de déve- 
loppement, tels que l'Angleterre, la Flandre. 
la Lombardie, etc., J’agriculture a fait aussi 
elle-même de grands progrès. Il sera donc 
utile de savoir où sont placés les grands cen- 
tres d’activité industrielle, et l'importance et 
la solvabilité des établissemens qui s’y trou- 
vent réunis, leur consommation annuelle, la 
nature des produits qu’on y met en œuvre, 
la qualité de ceux-ci, etc. 

3° Dans ses vastes spéculations l’industrie 
commerciale embrasse tous les objets qui peu- 
ventavoir une valeur échangeable quelconque: 
elle les reçoit des mains de celui qui les a créés 
et les transporte au loin, soit au compte du 
producteur, soit à ses risques et périls, pour les 
mettre à la portée du consommateur. Cette in- 
dustrie ouvrant ainsi un vaste champ à l’écoule- 
ment des produits agricoles, il devient très in- 
téressant pour l’agriculteur de connaître quelle 
est la nature et l’importance de ses spécula- 
tions, le genre de produits auxquels elle donne 
la préférence, quels sont les marchés, villes, 
ports, etc. , où ces spéculations se font le plus 
communément, les conditions réciproques 
auxquelles les transactions ont lieu entre les 
commerçans et les producteurs, ainsi que la 
solvabilité, la moralité et l’industrie des pre- 
miers. 

Il est utile de s'assurer qu’il existe des 
moyens de transport prompts, surs et faciles 
vers les centres d'industrie commerciale où 
résident les négocians, marchands ou spécula- 
teurs, et qu’on peut presque en tout temps faire 
voyager des produits avec cette célérité quele 
commerce exige aujourd'hui, et qui en ren- 
dant les spéculations plus actives, grossit les 
bénéfices par la répétition fréquente des mé- 
mes opérations. 

Le commerce qui s'exerce avec l'étranger 
ne se contente pas de porter nos produits au 
dehors ; il importe souvent en outre des denrées 
agricoles des pays voisins. Sous ce dernier 
point de vue un agriculteur doit prendre con- 
naissance des tableaux statistiques, publiés 
ar l'autorité, qui lui feront connaître le nom- 
re, le volume ou le poids des denrées que 

le commerce a importées dans la localité qu'il 
se propose d’habiter et sur les marchés où il 
pourrait espérer un écoulement avantageux des 
siennes. Ces données acquises, il appréciera 
les qualités des objets importés, le prix an- 
quel ils sont vendus, les causes qui les. font 
rechercher, pourquoi ils peuvent, malgré des 
frais de transport quelquefois considérables, 
faire encore concurrence aux produits na- 
tionaux: si on ne pourrail pas réussir à faire 
cesser cette concurrence et à rendre l’npor- 
tation désavantageuse ou impossible. ou mème 


